
Résumé 

Cette étude porte sur la distance parcourue pour commettre un crime à Gatineau 

en 2006. Peu d’études canadiennes récentes ont porté sur le sujet. De plus, il existe un 

vide de connaissances sur la mobilité des délinquants dans les petites villes et les 

banlieues. La présente recherche vise à comparer trois mesures de distance différentes, à 

vérifier si la distance parcourue varie en fonction du type de crime et à voir si les 

variables de temps (jour de la semaine, moment de la journée et saison) de même que 

certaines caractéristiques des suspects (âge, sexe et lieu de résidence) ont un impact sur la 

distance parcourue. Pour chaque crime, l’adresse du suspect et le lieu du crime ont été 

géocodées pour ensuite calculer la distance entre les deux points. Il ressort de l’analyse 

de la forme des courbes de distances que seules les agressions sexuelles présentent une 

zone tampon. Les résultats des analyses statistiques indiquent que les jeunes sont plus 

mobiles que les suspects plus âgés et que les hommes parcourent une distance plus élevée 

que les femmes. Étonnement, la distance parcourue ne diffère pas significativement selon 

la saison et le moment de la journée. Enfin, comparativement aux autres criminels, les 

délinquants qui ont commis un vol qualifié sont ceux qui ont parcouru les plus grandes 

distances. 
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